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Fondation LISEA Biodiversité :
une démarche volontariste

[ Prise directe ]

Sur les rails de la mixité    
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Les ouvrages 
d'art s'élèvent

Près de 500 ouvrages d’art 
seront construits sur le tracé 
d’ici début 2015.
Près de 2 000 personnes 
travaillent à leur réalisation.

[ GRAND ANGLE ]
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[ Territoires ]

5 viaducs
en Charente-Maritime     
 



Le chantier monte en 
puissance
Il y a plus d’un an, le chantier débutait avec 
ses premiers mouvements de terre. 
Aujourd’hui, la voie est tracée entre Tours et 
Bordeaux et les premiers ouvrages ont été 
élevés, comme en témoignent les poses des 
premiers tabliers du viaduc de la Boëme (16), 
du viaduc de l’Agrière (17) et de l’estacade de 
La Folie (86) par exemple.
Nous avons dorénavant le plaisir de vous 
accueillir  au sein de nos 4 centres 
d’information du public. Ces lieux d’accueil, 
point de départ du circuit de visite guidée, 
vous permettront de découvrir les arcanes de 
ce chantier de construction hors-norme. 
L’occasion pour nous de partager les dé�s 
auxquels nous devons faire face 
quotidiennement pour mener à bien ce 
projet : dé�s techniques, environnementaux, 
humains … et parfois même météorologiques.                          
Nous sommes à une étape clé du projet, au 
plus fort de sa réalisation. Les travaux de 
construction de la LGV se poursuivent et 
monteront en puissance tout au long de cet 
été.  Les équipes de LISEA et COSEA 
s’e�orcent de limiter la gêne occasionnée, 
notamment en rétablissant le plus 
rapidement possible les itinéraires coupés à la 
circulation.  Tout au long de l’avancement du 
chantier, nous vous relayerons l’actualité des 
travaux, au plus près de chez vous, à travers 
LISEA Express et notre site internet : 
www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr.
Je vous invite également à découvrir sur ce 
site les pages consacrées aux Fondations 
créées par LISEA, et que nous vous 
présentons brièvement dans ce numéro de 
LISEA Express (pages 2 et 5).

Hervé TRICOT, Président de LISEA
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302 km  Plus de 7 000 salariés 
au plus fort du chantier

Plus de 100 réunions publiques 
d’information organisées dans les 
communes traversées

32 millions de m3 
de déblais réalisés sur les 
68 millions de m3 prévus 
(mi-juin 2013)

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

ACTU LGV

[ Evènement ]

de ligne nouvelle,
et 38 km de raccordements 
à la ligne existante

Le 3 juin dernier, ont été lancés o�ciellement les travaux de construction du viaduc de l'Agrière en Charente-Maritime, en présence de 
nombreuses personnalités locales. Des opérations similaires ont été organisées ces derniers mois sur les départements traversés par la LGV 
SEA, notamment en Vienne (estacade de La Folie à Poitiers), en Charente (viaduc de la Boëme) et en Gironde (viaduc de la Dordogne), où les 
travaux vont bon train. En Deux-Sèvres, c’est même le premier ouvrage achevé, un pont-rail de 7 mètres de haut, qui a été inauguré. Ces 
évènements sont l’occasion pour LISEA et COSEA de présenter les travaux en cours et de faire visiter ce vaste chantier aux élus. 

Les premiers ouvrages d’art à l’honneur

La Fondation LISEA Carbone 
agit pour l’environnement
A�n de renforcer son engagement dans la réduction des gaz à e�et de 
serre, LISEA a créé la Fondation d’entreprise LISEA Carbone.
Son objectif ? Financer des projets ayant trait à la performance 
énergétique dans le bâtiment, à l’éco-mobilité ou à la transition 
énergétique du monde agricole, dans les six départements traversés 
par la future LGV. Elle est dotée d’un fond de 5 millions d’euros 
jusqu’en 2017. Un premier appel à projets concernant la performance 
énergétique du patrimoine bâti communal est prévu pour cet été. 
Seront éligibles les communes situées sur le tracé. La sélection des 
dossiers interviendra quant à elle au premier semestre 2014.

[ Environnement ]

Observatoire 
socio-économique : 
première étude en cours
Lancé en septembre dernier, l’Observatoire socio-
économique mis en place par LISEA a pour objectif de 
mesurer les e�ets de la LGV SEA Tours-Bordeaux sur les 
territoires, et d’accompagner leurs acteurs dans leur 
politique d’aménagement. A ce jour, six axes de travail 
ont été identi�és, parmi lesquels les retombées 
économiques et sociales du chantier, l’impact sur 
l’o�re de transport et les mobilités ou encore les 
stratégies d’acteurs pour intégrer au mieux la ligne sur 
leur territoire. Une première étude, portant sur les e�ets 
du chantier, a été lancée en partenariat avec l’Université 
de Poitiers. Ses premières conclusions devraient être 
connues à la �n de l’été, et mises à disposition des 
membres de l’Observatoire.

[ Aménagement des territoires ]

CONTACT ET INFORMATIONS : 

 fondation-lisea-carbone@lisea.fr

Lancement o�ciel des travaux de la charpente métallique du viaduc de 
l’Agrière à Boresse-et-Martron (17) le 3 juin dernier



LA PAROLE À : Franck le Guel, chef de 
projet SNCF*
 La nouvelle LGV se connecte au Réseau Ferré National à proximité des villes de Tours, 
Poitiers, Angoulême et Bordeaux. Ces jonctions, entre la ligne nouvelle et le réseau 
ferré existant, ne sont pas intégrées dans le périmètre de la concession de LISEA. 
Leur implantation stratégique, à proximité des voies de circulation, et leur imbrication 
dans les travaux propres à la LGV, nécessitent l'expertise des équipes de la SNCF.

Informations et réservations Premières visites guidées du chantier
Depuis le mois de mai, des visites guidées du plus grand 
chantier ferroviaire européen sont organisées. Quatre 
itinéraires de visites sont proposés aux groupes et aux 
particuliers au départ de Sorigny (37), Jaunay-Clan (86), Luxé (16) 
et Ambarès-et-Lagrave (33).
Objectif : découvrir le chantier grandeur nature et en toute 
sécurité, les étapes de construction d’une Ligne à Grande 
Vitesse ainsi que ses grands dé�s environnementaux et 
techniques. « Les visiteurs sont accueillis, au pied du chantier, au sein 

d’un espace d’information qui leur est entièrement dédié. Un �lm et 
des panneaux d’exposition du projet leur sont présentés », précise 
Jacky Thomas, un des guides du chantier. « Ensuite, nous nous 
rendons en car sur certains points emblématiques du tracé et 
e�ectuons quelques arrêts. Les panoramas de certains ouvrages en 
construction sont vraiment très impressionnants. » Un programme 
d’une durée de 3 heures qui devrait satisfaire les plus curieux 
jusqu’en octobre prochain, �n de la belle saison. De nouvelles 
visites seront organisées à partir du printemps 2014.

Routes coupées et/ou déviées, 
rétablissements de voiries, nature et 
durée des travaux en cours ou à 
venir… Pour connaître l’impact des 
travaux à proximité de chez vous et sur 
vos parcours quotidiens, abonnez-vous 
aux alertes emails de notre site Internet.

Vous êtes un groupe de personnes disposant d’un 
bus (association, entreprise…) ?
Adressez votre souhait de visite à : contact@lisea.fr

Vous êtes un particulier (habitant, famille…) ?
Adressez votre demande de visite à l’un des organismes 
de tourisme listés ci-dessous selon votre point de visite.

INDRE-ET-LOIRE
O�ce de Tourisme du Val-de-l’Indre : 02 47 26 97 87
Email : ot-valdelindre@orange.fr
Site Internet : www.ot-valdelindre.com

VIENNE
Agence Touristique de la Vienne : 05 49  37 19 76
Email : reservations@tourisme-vienne.com
Site Internet : www.reservation-vienne-futuroscope.com

CHARENTE
Les visites aux particuliers sont en cours d’organisation avec les 
partenaires locaux. Pour vous tenir informés de ces prochaines 
visites (lieu, modalités…), nous vous invitons à consulter notre site 
Internet et à vous abonner à nos alertes emails.

GIRONDE 
O�ce de tourisme du Cubzaguais : 05 57 43 64 80
Email : contact@cubzaguais-tourisme.com
Site Internet : www.cubzaguais-tourisme.com
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Largeur de la plate-forme 

ferroviaire : 13,90 m 
Plus de
220 espèces
protégées29

engins de terrassement de Tours à Bordeaux
dont 400 tombereaux et 120 compacteurs

installations
principales de chantier

32 millions de m3 
de déblais réalisés sur les 
68 millions de m3 prévus 
(mi-juin 2013) Pente maximum autorisée sur la 

LGV : 2,5 %, sauf dérogation 
particulière (autoroute : 5 %)

ACTU LGV

Quel rôle la SNCF joue-t-elle dans la 
construction de la LGV SEA Tours-Bordeaux ?

La SNCF est mandatée par RFF** pour la 
réalisation de quatre Postes de Commande à 
Distance*** ainsi que des dix jonctions de la 
LGV ; les jonctions constituent les extrémités 
des raccordements de la LGV au Réseau 
Ferré National. Pour ce faire, la SNCF 
travaille en étroite collaboration avec 
COSEA, le constructeur de la future ligne, 
pour assurer la coordination des études et 
des travaux (terrassement, voies, caténaires, 
signalisation).

La SNCF s’occupe également des 
questions de sécurité ?

Oui, ce sont nos salariés qui mettent en 
sécurité les chantiers situés  à proximité du 

Réseau Ferré National. Ils assurent le 
respect des consignes de sécurité sur 
ces chantiers, qu’il s’agisse de nos 
travaux ou ceux de COSEA. Nos équipes 
comportent des agents spécialistes de 
ce type de missions. 

La SNCF a mis en place une direction 
de projet à Bordeaux et emploie 4 chefs 
de projet sur le tracé de la LGV SEA 
Tours-Bordeaux. Vous êtes vous-même 
en charge de l’Indre-et-Loire. Quel est 
l’état d’avancement des travaux 
engagés par la SNCF ?

Il y a trois raccordements sur le département, 
soit 3 jonctions. C’est à Monts-Sud que les 
travaux de la jonction sont le plus avancés 
puisque le terrassement est en cours. La 

libération de l’emprise et les travaux 
préparatoires de signalisation ont été 
e�ectués. Les câbles électriques et les 
feux ont notamment été déplacés. En ce qui 
concerne la jonction de Saint-Avertin, les 
études sont terminées et la phase de réalisation 
va être lancée. A La Celle-Saint-Avant, les 
travaux préliminaires ont commencé. En�n, 
nous avons réalisé des travaux sur la ligne 
actuelle de Port-de-Piles (voies de service) 
a�n de permettre aux trains-travaux du 
chantier de la LGV d’accéder à la base 
ferroviaire de Maillé-Nouâtre. 

*SNCF : Société Nationale des Chemins de Fer

**RFF : Réseau Ferré de France

*** PCD : Système de télécommande de signalisation qui veillera 
au bon fonctionnement de la LGV

L’info travaux
en ligne !

[ Visites publiques]

[ Circulation routière ]

635 millions €
de contrats signés ou

en cours de négociation avec 
des entreprises des

6 départements du tracé 

[ Ferroviaire ]

Photo souvenir du premier groupe ayant visité le chantier, dans la Vienne

!

Recevez les informations sur 
votre commune au �l des 
travaux ! 

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

1 600
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Rencontre avec Elisabeth Borne,
Préfète de Poitou-Charentes

L’habitude d’être minoritaire

Conducteur d’engins, terrassier, ingénieur, 
chargé d’environnement… autant de métiers qui, 
sur le chantier de la LGV SEA Tours-Bordeaux, se 
déclinent aussi au féminin. Un e�ort tout 
particulier a en e�et été concédé en faveur 
de la mixité des équipes, et de l’accès des 
femmes à tous les postes et toutes les 
formations. Bien que minoritaires, elles 
sont 400 sur 7 000 salariés à travailler à la 
construction de la ligne, parmi lesquelles 
25 % de cadres. La campagne d’information 
et de recrutement menée sur les six 
départements du tracé, au début des 
travaux, a également porté ses fruits : elle 
a permis à 70 femmes d’être formées à la 
conduite d’engins ou à des métiers 
auxiliaires (aide-topographe, 
aide-laboratoire…). Un partenariat a en�n 
été signé entre les services de la 
Préfecture de Poitou-Charentes, du 
Rectorat et COSEA, a�n d’inciter davantage 
de jeunes �lles à s’orienter vers les �lières 
techniques, et d’intensi�er la dynamique 
initiée sur le chantier.

Le 16 avril dernier, vous avez signé une 
convention-cadre permettant l’embauche de 
vingt canalisateurs en emploi d’avenir. C’est 
une opportunité pour les jeunes et pour 
l’ensemble de la région. Quel est le nombre 
d’emplois directs créés grâce au chantier LGV 
en Poitou-Charentes, et quelles en sont les 
incidences sur le marché du travail ? 
Sur plus de 7 000 emplois que le chantier a générés, 
environ 1 700 concernent notre région. C’est en partie 
grâce à lui que le chômage progresse plus lentement 
en Poitou-Charentes que dans le reste du pays. Le 
partenariat initié avec LISEA et COSEA est assez 
exemplaire, car il permet l’insertion de publics éloignés 
de l’emploi, comme les jeunes sans quali�cation ou des 
demandeurs d’emploi de longue durée. Le chantier de 
la LGV  peut constituer une première expérience qui 
leur permettra d’accéder à une vie professionnelle 
satisfaisante.

On compte relativement peu de femmes sur 
le chantier, malgré une politique volontariste 
de COSEA. Comment l’expliquez-vous, et 
comment y remédier ?
En France, certains secteurs professionnels sont 
traditionnellement réservés  aux hommes ou aux 
femmes. Le bâtiment et les travaux publics appartient 

à la première catégorie. C’est un problème culturel, 
contre lequel il faut lutter très en amont, dès 
l’orientation des jeunes. Il faut inciter les jeunes �lles 
à s’inscrire dans des �lières techniques ou 
scienti�ques. D’autant que la présence de femmes sur 
le chantier est béné�que, en ce qu’elle oblige par 
exemple à repenser l’ergonomie des machines : tout 
le monde en béné�cie ! Et cela doit conduire les 
entreprises à ré�échir aussi à l’articulation entre les 
temps de la vie professionnelle et les temps de la vie 
familiale : c’est une problématique nouvelle sur un tel 
chantier.

Que deviendront ces femmes, et  l’ensemble 
des personnes travaillant sur le chantier, 
lorsqu’il sera achevé ?
Un certain nombre d’entre elles suivra VINCI sur 
d’autres chantiers, ailleurs en France. Les autres 
devront consolider cette expérience et ses apports. 
J’ai pour cela demandé -et obtenu- au Ministère du 
Travail de soutenir �nancièrement la création d’une 
plate-forme réunissant les di�érents partenaires, et 
destinée à accompagner les mutations économiques 
et les parcours professionnels des salariés, via 
notamment des actions de reconversion. Elle sera 
mise en place dès cette année.

Evoluer dans un milieu d’hommes ? Une vieille habitude, pour 
Magali Ragazzoli ! A 30 ans, cette chef de laboratoire basée à 
Jaunay-Clan (86) a déjà une longue carrière derrière elle. « La ligne 
Tours-Bordeaux est ma troisième LGV, explique-t-elle. J’ai également 
travaillé sur les chantiers des LGV Rhin-Rhône et Est européenne. » 
Avant cela, elle avait obtenu un BTS en géologie appliquée. Un 
secteur majoritairement masculin, déjà. « Travailler au milieu 
d’hommes ne change pas grand-chose, �nalement. Certains collègues 
sont des gentlemen, et nous aident à porter les charges trop lourdes. 
Quelquefois c'est plus di�cile, mais comme dans tous les métiers. »

Ingénieur avant tout
Après un stage de �n d’étude sur le chantier de l’A89, la LGV SEA 
Tours-Bordeaux constitue son premier chantier en tant que 
professionnelle. A 25 ans, Marion Vidil est ingénieur travaux 
terrassement à Roullet-Saint-Estèphe (16). Elle a d’abord 
participé à la phase de conception du projet, et gère désormais 
un tronçon de 15 kilomètres en Charente. Sa position de femme 
au milieu d’hommes ? Elle n’estime pas vraiment utile d’en 
parler. « Nous sommes de plus en plus nombreuses, et ça se passe 
très bien. Je suis là au même titre que n’importe qui. Il n’y a pas de 
distinction particulière. » Lorsque la ligne sera achevée, Marion 
sera vraisemblablement envoyée sur un autre chantier, dans 
une autre région. Comme n’importe qui.

Des engins et des copains
A bientôt 62 ans, Rolande Chudzik n’est pas prête à raccrocher 
le casque ! Depuis 1999, elle parcourt la France, de chantier en 
chantier, en tant que conductrice d’engins. « Ça n’a pas toujours 
été mon métier, mais c’était celui de mon mari, explique-t-elle. 
Lorsqu’il est décédé, en 1999, j’ai décidé de passer mon Caces* à mon 
tour. » Depuis le 1er août, elle s’est établie à Luxé (16), où elle loge 
en caravane, chez l’habitant. Elle qui apprécie le mouvement et 
la vie au grand air avoue avoir trouvé une seconde famille dans 
le secteur des travaux publics. « J’ai toujours gardé contact avec 
mes chefs et mes anciens collègues. On s’appelle pour nos 
anniversaires, on organise des repas ensemble… et on se retrouve 
souvent d’un chantier sur l’autre !  Je suis très �ère de travailler sur ce 
projet aux côtés de toute l’équipe de l’atelier mécanique. » 
*Caces : Certi�cat d’aptitude à la conduite en sécurité
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Quels types de projets ou structures la 
Fondation LISEA Biodiversité est-elle 
susceptible d’aider ?
En ce qui concerne les projets, le champ est très 
large : il peut s’agir de mesures visant à la 
préservation des habitats et des espèces, la 
valorisation de données, l’amélioration des 
connaissances, l’évaluation des pratiques actuelles, 
ou la formation des acteurs locaux. Ces actions 
peuvent être portées par des associations - elles 
représentent plus des deux tiers des dossiers que 
nous avons reçus pour le premier appel à projets -, 

des entreprises ou des établissements publics et 
de recherche locaux. 

Comment s’est faite la sélection ?
Les dossiers qui nous sont parvenus ont d’abord été 
évalués en fonction de critères de qualité, de mode 
de valorisation et de réalisation. Ils ont ensuite été 
transmis à un comité de sélection technique, 
constitué d’experts en biodiversité, qui les a classés, 
en fonction de leur intérêt. C’est le conseil 
d’administration de la Fondation qui a opéré les 
choix �naux. Ses membres, tout comme ceux du 

comité de sélection technique, ne travaillent pas 
tous, loin de là, pour LISEA : ils proviennent 
d’horizons divers, du monde universitaire et de 
l’entreprise. Un choix qui illustre notre volonté de 
diversité.

Y aura-t-il d’autres appels à projets ?
Oui, bien sûr. Le prochain sera lancé en �n d’année. 
Nous souhaitons pouvoir toucher des acteurs 
complémentaires qui ne se sont pas manifestés 
lors du 1er appel à projets, notamment les 
associations naturalistes locales.

ENVIRONNEMENT

FONDATION LISEA BIODIVERSITÉ : UNE DÉMARCHE 
VOLONTARISTE

Retour sur le premier appel à projets
88 dossiers, émanant de 45 structures di�érentes. Le premier appel à projets, lancé par la Fondation LISEA Biodiversité, a remporté un vif succès. Le 27 mai dernier, la 
Fondation a sélectionné 31 projets qu’elle a choisi de �nancer. Sa chargée de mission, Lorène Dumeaux, revient pour nous sur le processus de sélection mis en œuvre.

 

Née à la �n de l’année 2012, la Fondation d’entreprise LISEA Biodiversité a pour but de promouvoir la préservation et la 
restauration du patrimoine naturel, le long du tracé de la LGV SEA Tours-Bordeaux. Dotée de 5 millions d’euros pour la 
période 2012-2017, elle participe au �nancement de projets menés par des associations, des entreprises ou bien des 
établissements publics implantés dans l’un des six départements traversés par la future ligne. Une action volontariste qu’il 
convient de distinguer des obligations légales remplies par LISEA et COSEA, telles que les mesures de compensation. 

Préserver la biodiversité sur les bords de la Sèvre Niortaise et l’utiliser en tant qu’outil 
pédagogique, c’est l’objectif du projet déposé par le lycée agricole et horticole Gaston 
Chaissac à Niort auprès de la Fondation LISEA Biodiversité. « Lors d’une précédente action, nous 
avions déjà inventorié quelques espèces remarquables comme le martin-pêcheur, se souvient 
Cécile Weidmann, proviseure de l’établissement. Grâce au �nancement de la Fondation, nous 
allons pouvoir poursuivre en travaillant à la création de deux jardins de formation qui participent à la 
préservation des milieux favorables à l’installation des espèces. » Pour impliquer les 200 élèves et 
180 apprentis que compte le lycée, les chantiers contribuant au projet d’ensemble seront 
menés par groupes. « Nous avons déjà prévu de restaurer complètement les jardins en terrasses qui 
abritent de nombreuses espèces, de créer des sentiers de découverte, de mettre en place des habitats 
pour les insectes et de mener des actions de sensibilisation auprès des jeunes que nous accueillons. 
Ces propositions d’aménagements reposent sur des études pilotées par l’unité de recherche Écologie 
et Biologie des Interactions, qui dépend du CNRS et de l’Université de Poitiers. L’aide accordée par la 
Fondation nous permet de lancer le projet en septembre pour quatre ans. » 

Le projet du lycée horticole de Niort

Un spécimen de papillon Cardinal 
Des élèves recensent les espèces présentes sur le site grâce à des plaques 
de bois posées sur le sol. Les reptiles et amphibiens y trouvent refuge

Nous avons notamment choisi le lycée horticole de Niort car il a intégré  la 
biodiversité dans ses projets pédagogiques. Son action présente un double intérêt : 
une pédagogie concrète, faisant une large place au terrain, et la sensibilisation de 
futurs professionnels, à un âge où ils sont particulièrement réceptifs. Ce projet est 

bien adapté aux élèves qui, dans leur vie professionnelle, auront des responsabilités 
importantes dans la gestion de l’environnement. 

Bernard Frochot, membre du comité de sélection technique de la Fondation LISEA Biodiversité et professeur émérite à l'Université de Bourgogne
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Tout au long du tracé de la LGV SEA Tours-Bordeaux commencent à s’élever des ponts, viaducs, estacades, etc… regroupés sous 
l’appellation générique ‘’ouvrages d’art’’. Leur raison d’être ? Permettre à la future ligne de croiser les routes, les cours d’eau,
ou les voies ferrées qui pourraient entraver la circulation des trains. En tout, on recense près de 500 ouvrages d’art, dont 430 ouvrages 
courants et environ cinquante particulièrement importants, aussi appelés  non courants, c’est-à-dire uniques. Leur construction 
représente 750 000 mètres cubes de béton au total. Près de 2 000 personnes* – des co�reurs, des maçons, des soudeurs, 
des armaturiers, des charpentiers métalliques, des peintres, des batteurs, des foreurs, des plongeurs… - travaillent 
actuellement à leur réalisation.
*E�ectif total travaillant sur les travaux de génie civil au sein de COSEA et des entreprises sous-traitantes

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

2 questions à Thomas Lavigne, architecte auprès du cabinet Lavigne-Chéron
Quel rôle votre cabinet a-t-il joué dans le chantier de la LGV SEA Tours-Bordeaux ?
Nous nous sommes vus con�er la conception de la ligne architecturale de l’ensemble des 
ouvrages d’art du tracé. C’est-à-dire que nous avons dû donner une unité, une cohérence, un  
style, aux 500 ouvrages construits entre Tours et Bordeaux. Pour cela, nous avons travaillé en lien 
permanent avec les ingénieurs de COSEA. 

Quelles seront donc les caractéristiques des ouvrages de la future ligne ?
Notre ré�exion s’est articulée autour de deux objectifs : les intégrer au mieux dans le paysage, et les 
rendre évocateurs de la destination de la LGV, le sud de l’Europe, la mer. Pour ce faire, nous avons 
utilisé des bétons aux teintes claires, qui ressemblent aux pierres calcaires utilisées dans les régions 
traversées. Et nous avons dessiné une vague sur les corniches de tous les ponts. Nous avons opté 
pour une architecture qui n’a rien d’ostentatoire, simple et élégante.

Thomas Lavigne, devant le pont Chaban-Delmas à Bordeaux (33)

les ouvrages d’art

Six années seront nécessaires à la 
construction de la LGV SEA 
Tours-Bordeaux. Les terrassements 
et la construction des ouvrages d'art 
sont menés simultanément sur 
l'ensemble du tracé. 
Ils s'étendent de Saint-Avertin, au 
sud de Tours à Ambarès-et-Lagrave, 
au nord de Bordeaux. 

2012 à 2015 :
Travaux d’infrastructures et de génie 
civil (terrassements, ouvrages d’art, 
plates-formes)

Mi-2014 à mi-2016 : 
Travaux d’équipements ferroviaires 
(voies, caténaires, énergie, signalisation, 
télécommunications)

Mi-2016 à début 2017 : 
Essais, marche à blanc et homologation

Mi-2017 : 
Mise en service de la LGV SEA 
Tours-Bordeaux

CALENDRIER des travaux
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Les douze travaux de COSEA

Viaduc, estacade, passage grande faune, saut-de-mouton… : sont 
autant de termes désignant les ouvrages d’art en cours de 
réalisation entre Tours et Bordeaux. Ils se classent en réalité en 
deux grandes familles : les Ouvrages d’Art Courants (OAC) et les 
Ouvrages d’Art Non Courants (OANC). « Tout dépend de la taille de 
l’édi�ce, indique François Batifoulier, directeur des OA sur le 
projet. Les OAC sont les ponts les plus courts et les plus nombreux. 
On les retrouve un peu partout, le long de la ligne, notamment aux 
intersections avec le réseau ferré existant, les voiries et les petits 
cours d'eau. Les OANC sont des ouvrages plus longs ou plus hauts. 
Ils sont répartis par famille comme les viaducs, les estacades et les 

tranchées. Ils permettent de franchir des �euves, des collines et des 
vallées. On détermine le type d’ouvrage en fonction des caractéristiques 
du site et de la géologie. » 
L’ensemble des ouvrages devant être achevé en 2015, il 
n’est pas possible de les réaliser les uns après les autres. 
Les di�érents chantiers sont donc menés simultanément, 
impliquant près de 2 000 personnes. « La mobilisation des 
hommes est très importante : il nous a fallu recruter su�samment 
de compagnons quali�és, formés à nos métiers et au chantier, 
notamment à la sécurité. Nos collaborateurs doivent être mobiles, 
car les équipes se déplacent d’un ouvrage à l’autre. » Une 

problématique qui vient se superposer aux contraintes 
techniques propres à un chantier de cette ampleur.
« Des techniques de pointe sont utilisées pour réaliser les ouvrages. 
Nous avons par exemple dû mettre au point des formules de béton à 
très haute résistance. Il y a parfois des décalages entre ce qui était 
prévu et ce qui est possible sur le terrain. Cela nous oblige à nous 
montrer réactifs, sans jamais transiger sur les règles de sécurité et
la qualité des ouvrages. » 
La mobilisation et l'implication des équipes ainsi que le respect 
du planning constituent les enjeux majeurs de ce chantier. Tous 
les ouvrages d’art du tracé seront achevés en 2015.

GRAND ANGLE SUR 

Près de 500. C’est le nombre d’ouvrages d’art qui seront construits sur les 340 kilomètres de la future Ligne à Grande Vitesse et 
ses raccordements en 2015. Un dé� technique, mais surtout humain.

Vue du chantier du viaduc de la Dordogne (33), au premier plan

les ouvrages d’art

En chi�res

24 viaducs

15 sauts-de-mouton

    tranchées
   couvertes

4 estacades

La moitié des ouvrages
est commencée.
70 ouvrages étaient 
terminés le 1er mai 2013

Les 2 plus grands ouvrages du 
tracé sont la tranchée butonnée de 
Veigné (1 700 mètres)  et le viaduc 
de la Dordogne (1 377 mètres) 

6
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Châtellerault

Poitiers

Angoulême

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

La Crèche : gain d’activité pour Bonna Sabla

Les réalisations (ouvrages, installations …) 
présentées dans les pages Territoires sont issues 
des études techniques préliminaires, des 
contraintes géographiques locales et de la 
concertation avec les communes concernées.

TERRITOIRES

[ Deux-Sèvres ] 

5 viaducs en 
Charente-Maritime

Le viaduc de l’Agrière

[ Charente-Maritime ] 

La LGV traversera le sud du département de la Charente-Maritime 
sur 20 kilomètres. Cela nécessitera de réaliser 36 ouvrages d’art, 
dont 5 viaducs majeurs situés à Boresse-et-Martron, Neuvicq, 
Montguyon et Clérac. Ces ponts permettront de faire passer le 
train au-dessus des cours d’eau et de préserver les berges 
naturelles et les couloirs de la faune.         
Le viaduc de l’Agrière, du nom du cours d’eau qu’il va traverser, est 
aujourd’hui l’ouvrage le plus avancé. Avec ses deux piles de 16 mètres 
de haut, ce viaduc sera le plus élevé de Charente-Maritime. Les 
équipes du chantier, près de 300 personnes, sont actuellement à 
pied d’œuvre pour réaliser les ouvrages d'art depuis la base 
travaux de Clérac. Leur construction s’échelonne de septembre 
2012 à février 2015.

Depuis août 2012, et jusqu’à �n 2013, l’usine deux-sévrienne Bonna Sabla de La Crèche fabrique les poutres 
précontraintes* nécessaires à la construction de trois estacades. Rencontre avec le directeur du groupement SEA 
préfabrication, Julien Castres-Saint-Martin.

Quels sont les termes du partenariat unissant Bonna Sabla 
à COSEA ?
Le constructeur de la LGV a souhaité s’assurer de l’alimentation, en temps et 
en heure, des chantiers des estacades de La Folie (86), de La Couronne (16) 
et d’Ambarès (33) en poutres précontraintes.  Il a pour cela décidé de 
s’appuyer sur une usine déjà existante. Avant notre arrivée, Bonna Sabla 
fabriquait des poteaux électriques en béton armé et d’autres produits en 
béton �bré ultra haute performance.

COSEA représente un complément d’activité pour l’usine ?
Oui, d’autant que deux de ses activités, poteaux électriques et 
poutrelles précontraintes, ont été  arrêtées en 2011 et 2012, à la suite 
de choix stratégiques de Bonna Sabla. Nous employons une dizaine 

de collaborateurs de l’usine, plus quatre employés d’un autre site du 
groupe Bonna Sabla. Nous avons également recruté cinq personnes, 
et faisons occasionnellement appel à des intérimaires. 

Quelles sont les retombées pour l’économie locale ?
En co-investissement avec Bonna-Sabla, nous avons injecté plus de 
deux millions sur le site industriel de La Crèche dans le cadre de cette 
a�aire (parcs, ateliers et matériels). Les carrières du département nous 
fournissent les matériaux nécessaires pour faire du béton. L’usine se 
fournit également en béton chez Lafarge, à La Couronne (16). En�n, bien 
que nous soyons peu nombreux, nous faisons marcher les entreprises 
de services et hôtelières du secteur.

* Poutres précontraintes : poutres fabriquées à partir d’un béton conçu pour résister à des tensions très élevés

Le viaduc de l’Agrière, qui mesure plus de 100 mètres de 
longueur, est situé sur les communes de Boresse-et-Martron 
et Neuvicq. En juin dernier, la charpente métallique de 
l’ouvrage a été installée préalablement à la pose du tablier 
(juin à �n septembre 2013). Les travaux du viaduc s’achèveront 
en avril 2014.
Sa construction fait appel à la méthodologie du lançage 
fréquemment utilisée en génie civil. Contrairement au 
grutage, la charpente métallique sera ici lancée d’une 
extrémité à l’autre du pont, passant successivement dans le 
vide et sur chaque pile, grâce à plusieurs câbles en traction 
actionnés par un système de treuils. La mise en défens de la zone de chantier du viaduc, avec l’installation d’une clôture 

provisoire, permet à la petite faune de ne pas pénétrer sur le chantier. 

D’ici 2014, 819 poutres auront été fabriquées sur le site de La Crèche (79).
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TERRITOIRES

Poitiers : une tranchée
couverte en kit
Elle a pris place en avril, sous la RN 147, tout près de l’échangeur nord de l’A10. L’installation 
de la tranchée couverte de Poitiers a mobilisé environ 100 personnes, durant deux 
week-ends d’avril. « Il s’agit d’un ouvrage aux dimensions importantes, rappelle Juan Pablo Calvo 
Moya, ingénieur ouvrages d’art chez COSEA. Divisé en deux morceaux, il est constitué de deux 
plates-formes de guidage, de 65 mètres de long et de 18 mètres de large chacune, et de deux 
cadres poussés d’une hauteur de 10 mètres, et d’une largeur de 17 mètres. » Les deux moitiés de 
la tranchée ont été assemblées et mises en place selon la technique dite ‘’de 
l’Autofonçage®’’. C’est-à-dire qu’elles ont été construites à côté de leur emplacement, puis 
qu’on les a fait glisser sous la RN 147. « C’est un procédé que l’on utilise rarement, mais qui 
permet de ne pas couper complètement la route sous laquelle on intervient, et qui minimise donc 
les nuisances du chantier. » 
Dernière pièce de cet imposant puzzle : le triangle de clavage. Une énorme pièce en 
béton armé équipée de manchons métalliques et permettant de sceller les deux 
moitiés de l’ouvrage. 

[ Vienne ]

L’Autofonçage®, une mécanique de précision

Quels avantages l’Autofonçage® présente-t-il, par 
rapport aux autres méthodes de construction ?
Il permet de mettre en place un ouvrage sous des voies 
ferroviaires ou routières en limitant au maximum 
l’interruption de circulation. Pour construire une 
tranchée couverte, la solution la plus simple est la 
suivante : couper la route, construire l’ouvrage, puis 
rétablir la communication, ce qui entraîne une 
interruption de circulation de trois mois minimum. 
Dans le cadre de l’Autofonçage®, on construit 
l’ouvrage à côté de son emplacement, et une fois 
terminé, on le glisse à l’intérieur. Résultat : la 
circulation n’est quasiment pas interrompue et la 
gêne aux usagers est ainsi réduite.

Comment s’y prend-on, concrètement ?
On commence par construire un radier en béton lisse et 
enduit de graisse, sur lequel on bâtit le cadre de l’ouvrage. 
Grâce à des vérins hydrauliques à câbles, on le pousse 
ensuite jusqu’à ce qu’il touche le terrain. Les pelles 
viennent excaver deux mètres par deux mètres, et 
l’ouvrage prend peu à peu place. C’est une technique qui 
limite le remblaiement après mise en place. Elle est 
surtout utilisée par la SNCF, pour sa �abilité et pour la 
rapidité de l’opération.

On imagine qu’elle demande une grande précision ?
En e�et. L'opération d'Autofonçage® nécessite l’intervention 
d’une équipe de géomètres, qui règle tout au centimètre près ! 

Nous utiliserons cette même technique  pour un autre ouvrage 
situé au sud du tracé,  à St-André-de-Cubzac (33).

Située sous la RN 147, la tranchée couverte de Poitiers a été mise en place grâce à la technique de l’Autofonçage®. L’entreprise de génie civil 
Freyssinet est la seule à l’utiliser. Rencontre avec son ingénieur responsable de production, Rémi La�ont.

D’ici 2014, 819 poutres auront été fabriquées sur le site de La Crèche (79).

Rémi La�ont (au centre), aux côtés de l'encadrement de COSEA

Une fois l’opération d’Autofonçage® e�ectuée, la voirie a été rétablie.

La mise en place de la tranchée couverte a duré deux week-ends,
au cours desquels les équipes de COSEA ont travaillé en continu.

EN VIDEO



www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr
10

« Ce sont les contraintes qui dessinent un pont », note Eric Cormery, responsable 
des ouvrages d’art à la direction des infrastructures de COSEA. Respect de 
l’environnement, prise en compte des risques sismiques, construction en 
eau… le viaduc qui enjambe la Vienne à Ports-sur-Vienne n’échappe pas à la 
règle. A�n de permettre aux machines d’accéder aux piles en rivière pendant 
les travaux, un pont temporaire a été construit. Et pour ériger ces piles en 
rivière, il faut créer de grands sas étanches aussi appelés batardeaux, faire 
intervenir des plongeurs et terrasser sous l'eau. « On peut alors travailler au sec 
une fois vidé de son eau », indique l’ingénieur. Une fois les piles montées, les 
énormes poutres métalliques peuvent être glissées dessus en douceur grâce 
à des treuils, des patins en té�on et du savon. L’imposante charpente est alors 
mise en place. Un tablier en béton est ensuite coulé. Il supportera les 
superstructures nécessaires au passage d’un train à grande vitesse. Un tel 
ouvrage doit également braver d’éventuels risques sismiques. « On ajoute du 
ferraillage supplémentaire dans le béton pour y faire face. Et en-dehors d’un point 
�xe sur une extrémité, les autres appuis du pont sont glissants pour qu’il puisse se 
dilater en toute sécurité », précise Jean-Sébastien Cloitre, le responsable des 
viaducs mixtes du sud de l’Indre-et-Loire. Les crues naturelles de la rivière et 
la vie de ses petits habitants sont également préservées. Avant le démarrage 
des travaux du viaduc de la Vienne, quelques grandes mulettes, des moules 
d'eau douce en voie d'extinction, ont par exemple été pêchées puis 
déplacées dans un autre cours d’eau, la Creuse.

Faire des ponts dans l’eau

Châtellerault

Poitiers

Angoulême

[ Indre-et-Loire ]

A la sortie nord du viaduc de la Dordogne, la LGV circulera sur un remblai qui sera prolongé - au droit de l’estey Saint-Julien - par un viaduc de 150 
mètres passant au-dessus du marais de la Virvée, puis par une estacade de 337 mètres jusqu’au pied de la falaise de Cubzac-les-Ponts. « Ce dispositif 
est avantageux, parce qu’il permet de préserver le terrain tel qu’il est à l’état naturel, explique Thierry del Rosso, chargé de mission géotechnique pour COSEA. 
Mais la nature tourbeuse des sols nous oblige à traiter spéci�quement les zones de remblais du site. » A�n de prévenir tout risque d’a�aissement, les remblais 
seront fondés sur des inclusions rigides, c’est-à-dire que des colonnes de béton armé préfabriquées, longues de 14 mètres, vont reporter le poids du 
remblai sur les couches inférieures du sol, sableuses et plus stables. « Ce qui est très innovant, dans cette opération, c’est qu’une partie de l’ouvrage, appelée 
‘’plot d’essai’’, est équipée d’une instrumentation sans précédent – inclinomètres, tassomètres, piézomètres, capteurs de force et de pression – a�n d’assurer un suivi 
dans le temps du comportement de l’ensemble inclusions-remblai. » La LGV empruntera ensuite une estacade puis �lera en déblai vers le nord pour 
rejoindre le plateau de Saint-André-de-Cubzac.

Marais de La Virvée : pallier les risques de tassement
[ Gironde ]

TERRITOIRES

Les réalisations (ouvrages, installations …) 
présentées dans les pages Territoires sont issues 
des études techniques préliminaires, des 
contraintes géographiques locales et de la 
concertation avec les communes concernées.

En Gironde, au-dessus d'une partie du marais de la Virvée, les équipes de COSEA s’activent actuellement à la mise en œuvre 
d’un procédé innovant : la construction d’un remblai fondé sur inclusions rigides, qui permettra le passage de la LGV.

Premiers travaux de terrassement du viaduc du 
Marais de la Virvée (33), avril 2013

A gauche : Jean-Sébastien Cloitre ; à droite : Eric Cormery
Le chantier du viaduc de la Vienne, à Ports-sur-Vienne (37), 
au début du mois de juin
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La LGV SEA Tours-Bordeaux compte plus d’une vingtaine de viaducs 
emblématiques, permettant l’écoulement des eaux et le passage des 
animaux. En Charente, on trouve neuf viaducs ainsi que des ouvrages 
plus modestes mais innovants.

Concilier les exigences du chantier avec la sauvegarde des espèces animales vivant sur 
le tracé, tel est l’un des objectifs majeurs de COSEA. Il se traduit par une constante 
recherche des aménagements les moins perturbants pour la faune environnante. Depuis 
quelques années, les ouvrages hydrauliques sont équipés de ‘’banquettes’’, sortes de 
rebords de béton disposés en gradins, a�n que les animaux puissent traverser le cours 
d’eau ‘’à sec ‘’. En Charente, lors d’échanges avec les experts locaux et les responsables 
des travaux hydrauliques, il a été décidé d’améliorer encore l’usage de ces banquettes 
expérimentales. Ainsi, dans le département, les banquettes sont pourvues de couloirs de 
circulation, spécialement dédiés aux micromammifères comme la musaraigne 
aquatique et le campagnol amphibie, habitués à évoluer à couvert. Un procédé 
totalement innovant. Des caches musaraignes ont également été aménagés dans les 
marches, leur servant d’abris pour se cacher, se nourrir ou se reproduire. Des pièges à 
empreintes ont en�n été installés : ils permettront, durant la phase d’exploitation, de 
recenser les espèces utilisant ces ouvrages, et d’assurer ainsi un suivi à long-terme. 

Pascal Fournier et Tiphanie Hercé 
travaillent respectivement pour le 
Grege* et l’association Charente 
Nature. Rencontre.

Dans quelle mesure êtes-vous associés au 
chantier de la LGV SEA Tours-Bordeaux ?
Pascal Fournier : Au départ, le Grege est 
spécialisé dans la protection du vison d’Europe 
et des mammifères semi-aquatiques. Il s’agit 
d’un enjeu local très fort. Nous sommes donc 
intervenus dès la phase de conception des 
ouvrages, pour aider au dimensionnement des 
banquettes, par exemple, puis tout au long de la 
phase de travaux.
Tiphanie Hercé : Les études préalables ont été 
réalisées par des bureaux spécialisés. Nous 
n’avons donc été sollicités qu’au moment de la 
phase travaux, pour la mise en place des 
mesures de compensation et de réduction 
d’impact. Nous nous chargeons également des 
opérations de terrain, comme les pêches de 
sauvegarde, et du suivi des actions réalisées.

Justement, que pensez-vous de ces 
actions ?
P. F. : COSEA a fait le choix de travailler avec des 
experts et des associations locales, a�n de 
s’assurer que les mesures mises en place 
étaient e�caces. La ré�exion autour de la 
préservation des milieux et espèces est 
systématique, et l’on constate une réelle 
volonté commune de trouver les meilleures 
solutions possibles, comme la recherche de 
solution technique pour les micromammifères 
dans les ouvrages hydrauliques.
T. H. : Compte tenu de l’étendue du chantier, il y 
a parfois des petits problèmes de méthode, car 
les façons de faire di�èrent d’une zone 
géographique à une autre, mais globalement, la 
relation avec COSEA est bonne. On discute 
beaucoup, on ré�échit ensemble… Lorsque la 
solution proposée est faisable, tant mieux. 
Sinon, on essaie de trouver autre chose !

*Grege : Groupe de recherche et d’étude pour la gestion de 
l’environnement

Ouvrages hydrauliques : COSEA innove pour la protection de la fauneFaire des ponts dans l’eau

Les experts de l’environnement, aux côtés de COSEA

[ Charente ]

Marais de La Virvée : pallier les risques de tassement

TERRITOIRES

Vue du chantier d’un ouvrage hydraulique à Brossac

A titre expérimental, des caches à mammifères ont été installés. Ils sont disposés, 
tous les 6 mètres, dans la marche du bas qui sera au contact du cours d'eau.

LISEA, en partenariat avec l’association 
Barrophoto et le Syndicat Mixte du Pays 
Ru�écois, assure un suivi photographique 
des paysages du Ru�écois traversés par la 
LGV SEA. Objectif : garder la mémoire des 
paysages traversés et mesurer l’impact 
de l’infrastructure. Ce premier travail 
sera exposé lors du prochain festival 
Barrobjectif.

ESCALE partenaire

Sur le chantier, la 
volonté de préserver les 
milieux et les espèces 

est systématique.



La LGV en

Quizz LGV. TOUS SUR LE PONT !
Répondez aux questions et gagnez, en avant-première, la bande dessinée 
La ligne, l’histoire de la construction de la LGV SEA Tours-Bordeaux.

L’auteur, Patrice Cablat, est un ancien résident de la Maison des auteurs, résidence d’artistes de la Cité internationale de la bande dessinée et de l'image.

Que signi�e LGV SEA ? 

              Aucune
       Une centaine
       Plus de 220

1

2

??

       Viaduc de la Dordogne
       Viaduc de la Vienne
       Viaduc de la Boëme

De quel ouvrage d’art s’agit-il ? 

De quel côté de la voie roulent les trains ?

Combien d’espèces protégées sont 
recensées sur le tracé ?

3

       Ligne à Grande Vitesse Sud Est Atlantique 
       Ligne Grands Voyageurs Sud Europe Atlantique 
       Ligne à Grande Vitesse Sud Europe Atlantique 

      A gauche
     A droite

4
POUR PARTICIPER AU QUIZZ LGV, adressez vos réponses
jusqu'au 1er octobre par email (lisea-express@lisea.fr) ou par courrier postal 
(LISEA, 61 rue Caroline Aigle, CS 60484, 86006 Poitiers).
L’ouvrage sera o�ert aux 20 premiers participants qui auront répondu 
correctement au quizz. Le règlement est téléchargeable sur notre site 
Internet : www-lgv-sea-tours-bordeaux.fr/lisea-express 

????????


